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│COMMUNIQUÉ│ 

 

L’ouverture des archives françaises sur les disparus 

de la guerre d’Algérie, 1954-1962, appelle à l’accès 

aux informations sur l’assassinat, le 13 janvier 1963, 

du président Sylvanus Olympio du Togo.  
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L’histoire du Togo est toujours marquée par les conséquences et les 

attributs durables de l’assassinat, le dimanche 13 janvier 1963, du 

premier président démocratiquement élu, M. Sylvanus Epiphanio 

Kwame Olympio. 

Au bénéfice de l’histoire de la guerre d’Algérie dont l’énigme des 

disparus est un sujet hautement sensible, le gouvernement français 

vient d’ouvrir une partie des archives. Le président Macron donne ainsi 

droit à la manifestation de la vérité par l’accès aux renseignements 

inestimables, sur une période de grande importance dans les relations 

officielles et les rapports citoyens entre la France et l’Algérie.  

Les Togolaises et les Togolais, et plus précisément les historiens sont 

également en attente d’une telle dérogation, partielle ou totale, sur les 

informations relatives au drame non encore élucidé, plus d’un demi-

siècle plus tard, de l’assassinat du président Sylvanus Olympio.   

InterTogo félicite les plus hautes autorités françaises, particulièrement le président 

Emmanuel Macron, pour cette décision de grande et incontestable valeur, 

comme l’a été d’ailleurs celle de novembre 2017, relative à la restitution des 

objets d’art africains à leurs pays d’origine.   

InterTogo exprime une nécessité républicaine et formule le souhait ardent que le 

même traitement d’accès à l’histoire soit réservé par la France aux informations 

relatives au meurtre du président Sylvanus Olympio, le 13 janvier 1963, dans 

l’exercice de ses fonctions de chef d’État de la jeune République togolaise.  
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